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L’ou vrage col lec tif di ri gé par David Mar tens (Uni ver si té de Lou vain)
ras semble vingt- sept contri bu tions de vingt- et-un uni ver si taires
exer çant en Bel gique, en France, au Qué bec, en Suisse et aux USA. Il
est le ré sul tat d’un col loque or ga ni sé en oc tobre 2010 à l’Uni ver si té
ca tho lique de Lou vain (Louvain- la-Neuve).

1

Sa rai son d’être ré side dans le constat, an non cé en ou ver ture du re‐ 
cueil par D. Mar tens (« Pseu do ny mie et lit té ra ture : Pour une car to‐ 
gra phie d’un mode de si gna ture »), du peu d’in té rêt de la cri tique lit‐ 
té raire ré cente pour la pseu do ny mie à une époque comme la nôtre,
où pour tant la ba na li sa tion de cette pra tique dans le monde connec té
(ré seaux, achats en ligne…) dé passe très lar ge ment le seul cas de la
lit té ra ture  : une étude glo bale du phé no mène reste à écrire, si l’on
ex cepte quelques rares ou vrages déjà datés, tel celui de J.-Fr. Jean‐ 
dillou sur les Su per che ries lit té raires (1989).
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Les contri bu tions de ce col lec tif sont ré par ties en trois grandes sec‐ 
tions :
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« Dou blures pseu do ny miques » en vi sage dif fé rents cas de dé dou ble‐ 
ment pa tro ny mique et pose la ques tion de la si gna ture d’au teur. Dans
ces cas de fi gure, la « dou blure » vaut si gna ture d’ar tiste, ou en core
« moi » d’ar tiste, construc tion d’un per son nage d’écri vain dont la vie
est ri gou reu se ment au to nome de celle de la per sonne réelle qui lui
prête vie. Le pa ra digme de ce «  dé dou ble ment auc to rial  » (D. Mar‐ 
tens) est éten du et com porte les si gna tures de pseu do nymes sou vent
au tre ment no toires que les au teurs qui leur donnent vie  : Sten dhal,
George Sand, Blaise Cen drars, Ju lien Gracq, Phi lippe Sol lers…  Reste
que la pseu do ny mie n’est pas tou jours un prin cipe stable ni dé fi ni tif :
c’est ainsi que la co hé rence de la sé pa ra tion entre un au teur : Ra be‐ 
lais, et son pseu do nyme : Al co fri bas Na sier, se fra gi lise à me sure que
l’écri ture évo lue de puis Pan ta gruel jusqu’au Quart Livre (Ariane
Bayle), et que le choix des dif fé rents pseu do nymes de Gé rard La bru‐ 
nie ne laisse ap pa raître le nom de Ner val que dix ans après les pre‐ 
miers écrits, nom qui fi ni ra par « vam pi ri ser » la per sonne pri vée de
l’au teur jusqu’à de ve nir, de son vi vant, son nom vé ri table (Mi chel Brix),
de la même façon que le nom de Fer di nand Cé line a fini par conta mi‐ 
ner dé fi ni ti ve ment celui de Louis Des touches jusqu’à le rem pla cer (Jé‐ 
rôme Mei zoz). Lors qu’une gé né ra tion, une école en tière, re fuse la tra‐ 
di tion nelle si gna ture d’au teur, la pseu do ny mie est un moyen parmi
d’autres, comme l’ano ny mat ou la si gna ture col lec tive, de re fu ser
cette pra tique, comme cela a été le cas pour le mou ve ment Dada
(Eddie Breuil).
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« Dif fé rences iden ti taires » ré per to rie les cas de fi gure où la pseu do‐ 
ny mie ne pro pose pas tant un double du scrip teur qu’une al té ri té,
sexuée, cultu relle, so ciale ou lin guis tique. Le pseu do nyme au ra tique
(ou  : sa cra li sant), celui de Saint- John Perse choi si par Alexis Léger
(Syl vain Dour mel) ou ceux choi sis par Roger Gilbert- Lecomte (Anne- 
Marie Ha vard), ré sulte au bout du compte d’un « rite », tel celui abou‐ 
tis sant à des noms d’au teur comme Pierre Jean Jouve ou Pierre Em‐ 
ma nuel (My riam Watthee- Delmotte)  ; mais la dé marche sa cra li sante
peut éga le ment s’exer cer de façon in verse, telle celle qui consiste à
re non cer à la di vi ni té ins crite dans le nom de Mar gue rite Don na dieu
pour choi sir l’aris to cra tie d’un nom dé pouillé de toute pré emp tion fa‐ 
mi liale  : Duras (Chris tophe Meu rée). Quand la pseu do ny mie brouille
les re pères cultu rels, elle peut aussi bien re ven di quer une fi lia tion,
comme le fait Charles- Marie-Georges Huys mans en choi sis sant de se
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pré nom mer Joris- Karl (Jé ré my Lam bert), qu’of frir à re bours au scrip‐ 
teur une nou velle iden ti té na tio nale (Ta ras sov/Troyat ; Kacew/Gary).
Elle peut éga le ment brouiller les cartes pour parer « aux dan gers de
la guerre ci vile » pen dant les guerres de Re li gion (Mar tial Mar tin) ou
pour as su rer la cré di bi li té de quelques cli chés eth niques dans les
« pseudo- traductions » du XVIIIe siècle (Bea tri js Va na cker) et dans les
œuvres de Boris Vian/Ver non Sul li van et Jack- Alain Léger/Paul Smaïl
(David Mar tens et Aleide Van mol). L’al té ri té sexuée, « pseu dan drie et
pseu do gy nie  » (So phie Van den Abeele- Marchal), no toire en France
de puis George Sand et qui se gé né ra lise jusqu’à la Belle Époque chez
Apol li naire et quelques autres (Pa tri cia Iz quier do), re pro duit les cli‐ 
chés liés à l’un et l’autre sexes. Elle re monte pour tant au XVIIe siècle
et ap pa raît dans ces écrits d’hommes qui «  par ven tri lo quie  » font
par ler des femmes (Mé lin da Caron), la ma ré chale d’Ancre (Jean- 
Philippe Beau lieu) en par ti cu lier.

« Aux marges de l’auc to ria li té pseu do ny mique » étu die les pra tiques
scrip tu rales ré gnant aux fron tières de la pseu do ny mie. David Mar tens
en ré per to rie quelques- unes  : ano ny mat, pseu dé pi gra phie (apo‐ 
cryphes, écri tures de «  nègres  »), pla giat, tra duc tion. Jan Her man
étu die ces « pos tures d’au teur » propres à l’âge clas sique, et montre
que la fi gure d’au teur la plus fré quente est en core l’ano ny mat, dans la
me sure où le sta tut d’au teur ne s’ac quiert qu’« au bout d’un par cours
et d’une né go cia tion  ». Do mi nique Main gue neau, tout en émet tant
«  de sé rieux doutes  » sur l’éven tua li té d’une théo ri sa tion de la pra‐ 
tique du pseu do nyme, se fo ca lise sur les dif fé rences d’en jeux de la
no tion d’au teur en lit té ra ture et en phi lo so phie et par consé quent sur
les rap ports dif fé rents à la pseu do ny mie dans ces deux «  dis cours
consti tuants ». La sec tion se ter mine, ainsi que l’ou vrage, avec l’étude
par Char line Plu vi net des «  pseu do nymes in vi sibles  » d’Éric Che‐ 
villard.
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La —  seule  — fai blesse consti tu tive de cet ou vrage col lec tif ré side
dans la taxi no mie pro po sée par ses trois sec tions, qui ne vient pas à
bout du foi son ne ment des contri bu tions  : celle d’Eddie Breuil sur
Dada semble aussi peu à sa place en pre mière par tie que celle de
Char line Plu vi net sur Che villard en troi sième par tie — ce qui n’en lève
rien à l’in dé niable qua li té de ces deux contri bu tions —, et on ne com‐ 
prend pas vrai ment pour quoi l’étude de Jean- Pierre Ca vaillé sur les
« mo ti va tions de la pseu do ny mie dans Les Au teurs dé gui sés d’Adrien
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Baillet  » semble flot ter au- dessus de ces trois sec tions, faute ap pa‐ 
rem ment de ne pas y avoir trou vé sa place. Cette fai blesse n’en lève
que peu de chose à sa per ti nence, à son mé rite et à l’ex cel lente tenue
des contri bu tions qu’il ren ferme : il pro pose, tant par ses études spé‐ 
cia li sées par fois sur une époque, un au teur voire un ou vrage que par
ses ré flexions théo riques gé né rales sur la pseu do ny mie, un ex cellent
tour de la ques tion, un tour né ces saire.
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